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ansteigende Schnürpartie gibt dem Fuss einen gewissen
Halt und modelliert ihn. Die Mocassinnaht verkürzt für
das Auge das Vorderblatt und schwingt elegant in der

Steppnaht des Oberteiles aus. Auch die starke Linie der

Sohlennaht spricht wieder stark mit. Helles Naturkalbleder

ist hier zu dem dunkleren Boxcalf in farbigen
Kontrast gebracht. Die Lederfarben folgen der Vorschrift
der Mode und sind raffiniert zu den Kleidern gestimmt.
Auf der gleichen Seite unten, ein Paar Herrensporthalbschuhe

aus dunklem Leder, fein gesteppt, mit kleinen
Schnürösen. Auch hier die Rohgummibesohlung, die sich

immer mehr durchsetzt. Beide Modelle sind für eigentliche

Sportzwecke oder grössere Spaziergänge durchaus

am Platz, speziell im Winter, da sie vor Kälte und Nässe

schützen. Sie begleiten bei den Herren den Knicker-

bockeranzug, bei der Dame das Sportkostüm bestehend

aus Jumperkleid mit Jacke, oder einem Schneiderkostüm

aus englischem Wollstoff. Etwas anderes ist- es mit den

folgenden Modellen. Hier handelt es sich um Luxussport-
schuhe. Diese werden an der Kurpromenade getragen,
allenfalls auch beim Golfspiel. Die Sohle, aus weissem,

gegossenem amerikanischem Gummi mit zapfenartigen Er¬

höhungen dient als Gleitschutz. In der Mitte der Seite

eine Variation des Sporthalbschuhs mit breiter,
ausgefranster Golf lasche. Bei diesem Schuh ist sämtliches
Material schweizerischer Herkunft.
Das letzte Bild zeigt einen Damenhalbschuh wie er zu

Mantel und Schneiderkostüm getragen wird. Das glatte,

hellgraue oder hellbeigefarbige Kalbleder ist mit
südamerikanischer Kobrahaut kombiniert, die aufgesteppte

Kappe und das Schnürteil ist mit feiner Stepperei fixiert.
Auch hier wieder eine Gummisohle, leichter als bei den

derberen eigentlichen Sporthalbschuhen. Der Entwurf
eines solchen Schuhs setzt wirkliches Gefühl für
entwickelte Formen voraus. Alle diese Modelle sind mit

schmiegsamen Lederfultern versehen. Die Rahmenarbeit

sichert den Schuhen eine dauernde, schöne Form.

Wenn auch, dem Wunsch mancher Grossisten — und letzten

Endes des Publikums — folgend, noch einige
Modelle mit Imitationen und von weniger sicherer Form

hergestellt werden, so darf es doch gesagt werden, dass

die Ballyschuhe zum Schönsten gehören, was bisher
geleistet worden ist an schweizerischer Qualitätsarbeit.

E. Seh.

CINEMA
Le cinema est parti du mauvais pied.
11 favdrait revoweer d tout ce qvi
existe pour invenler. Jean Coctea%t.

Merveilleuse industrie, le einemalographe a ete

completement devoye des son debut meme. D'un lyrisme

pur on est alle stupidement tomber dans le verbiage et

le bavardage dramatique ou litteraire.
Ainsi s'est-on mis ä photographier du theätre ou ä

<adapter», ä l'intention des ecrans, des ceuvres livresques.
Ainsi fit-on le coup du pere Franeois — reverence parier
— ä une industrie neuve que Ton etrangla au berceau.

La majorite des cineastes ne trouvent ä faire que nous

rebattre les yeux de niaiseries romanesques ou de ra-
bächer des intrigues d'une platitude deconcertante. Du

gros melodrame ä tremolos, jusqu'ä l'insignifiant vaude-

vüle americain, c'est toujours une production theätrale

fausse, sans caractere et sans consistance.

N'arrivant point ä comprendre — une bonne fois pour
toutes — que le cinema ne peut user de la parole, les

exploitants semblent enrages ä ne concevoir que des

ceuvres ayant justement besoin de la parole, du dialogue;
.ils se butent ä vouloir lui faire exprimer des senti-

menls et des faits — voire des peripeties — que seul

un dialogue pourrait traduire, exterioriser.
Resultat: ces films epices de rhetorique explicative
d'un charabia ad usum delphini. Alors, ce n'est plus du

tout de l'imagerie, ce cinema-lä, sans cesse häche et

tronconne par des phrases typographiques venant vous

donner des secousses desagreables lors de leur projee-

tion; vous forcant — ä brüle-pourpoint — de vous servir
de votre sentiment d'intellectualite coupant vos sensa-

tions purement visuelles.

Quel est le cineaste qui voudra se mettre dans la tete

de faire un film sons aucune explicalion ecrile; une

ceuvre purement plastique, bref: une ceuvre de cinema?

Le cinema ne doit pas davantage etre pretexte ä une

maniere de morceau de bravoure ä l'intention d'une

vedette. Les cabotins perdent le cinema.

A quoi sert ce fonds de marchande-ä-la-toilette qui fait

que l'on construit, en carton-päte, Notre-Dame de Paris

ä Los Angeles, le casino de Monte-Carlo dans un set de

Californie et l'Opera de Garnier ä Holywood?
Le cinema doit avoir ses decors en soi-meme et poür
soi-meme. II n'a que faire de cette pacotille de decorations

theätrales en trompe-l'ceil.
A meme enseigne, les toiles cubistes de Cagliari sont

une erreur. C'est encore du theätre.

Le vertige voltai'que s'emancipe dans la vitesse, la
construction, les geometries ä trois dimensions et non par
la perspective italienne de Convention. II faut — avant

tout — mettre la litterature hors de l'ecran.

Le cinema a une possibilite admirable: celle de nous

faire voir les gens et les choses avec un oeil nouveau:

celui de l'objectif qui est plus puissant que l'ceil humain.

II est Protee.
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Le cinema transpose des elements de vie hors de leur

realite premiere. Cela est bien comprehensible, puis-

qu'il n'est qu'une realite seconde, par sa projection.

Vie fictive, il est ä l'univers ce que la peinture est ä la

nature. Tant qu'il voudra copier servilement une pseudo-

dramaturgie naturaliste, il ne demeurera que contrefac.on

et que caricature.

La morphologie du cinema est abstraite — donc lyrique

— puisqu'elle n'a pas de dimensions propres. Elle est

reflet, ombres et lumiere, illusion.
On recherche le «cinema en relief» et le «cinema en

couleurs» pour arriver evidemment ä une plus complete

paiodie du theätre. Ce sera alors effroyable. Surtout qu'il

n'y aura plus aucune raison pour s'arreter en si bon

chemin et l'on en viendra — du train dont risquent de

marcher les choses — au synchronisme des gramophones

ou des voix humaines.

•
Joie merveilleuse du cinema: Beaute des documentaires,

des gestes en tant que gestes seuls et non pas de leur

signification d'opera-comique filandreux... Joie des equi-

libres et des desequilibres... Joie des volumes et des

ordonnances de volumes. Beaute des ondes captees et

des propulsions regularisees. Le cinema est aussi net

alors qu'une salle d'operations. II sait et possede les

mathematiques de la lumiere pure.
Mais l'on continue ä «tourner» des vies de Napoleon,

l'on emascule de toute sa substance le genie de Gu?the

en filmant Faust... Je n'inventc rien... L'annee 1926

a produit Faust au cinema... Voilä... 1927 a produit
Don Juan et Balzac au cinema.

Voilä;... sans commenfaires

Le cinema, tel qu'il est compris en majeure partie, ap-

prend aux enfants ä ne plus lire. Pourquoi lire Goethe

et Moliere puisqu'ils croient les connaitre en allant au

cinema... Cela est monstrueux et excessivement grave
Ainsi compris, le cinema tue l'intelligence, devalise les

genies, encourage la mediocratie cerebrale, nie la pensee,

encourage aussi les paresseux et les illettres.
Le cinema manque de pudeur et de respect en touchant

aux oeuvres les plus grandement dignes de veneration.

•
L'enchainement dramatique doit ceder le pas ä la

technique pure. S'il existe un style au cinema, il est, bei et

bien, tout entier dans les techniques.

La carrure d'un «montage» d'images en liberte donnent au

film sa poesie et son importance interieures. Le «texte»

n'est que visuel, uniquement visuel. Exprimer l'emotion

par la suite des photographies, rien de plus.

Renoncer carrement aux superpositions douteuses, aux

flous et aux degrades ne rimant ä rien. Photographier

sans intentions didaetiques et moralisantes. Montrer le

fait cinematographique honnetement depouille: architecture

mecanique. Ne jamais oublier que le cinema est une

machine. Le crepitement du film doit mitrailler l'ecran

de son lyrisme automatique d'instrument docile. La

Sensation de vitesse de l'auto, de l'ascenseur qui tombe, de

l'aeroplane dans le looping et de la balle au ralenti sera

toujours incontestablement superieur, intrinsequemen', ä

l'anecdole theätrale bebete d'un jeune-premier ameri-

cain embrassant une jeune femme blonde sur les levres,

dans un salon en faux Louis XV.

Au point de vue social, le cinema a une täche enorme

ä aecomplir. Aujourd:hui, le cinema s'est tellement im-

patronise dans les moeurs que ces etablissements pul-

lulent.
Le droit de parier au peuple impose des devoirs. Le

cinema se doit de ne point s'y derober. Vincent Vincent.

NEUE TYPOGRAPHIE
Die hierneben wiedergebenen Kinoplakate sind Arbeiten

des Graphikers Tschichold, das letzte Plakat der unteren

Reihe ist von W. Cyliax S. W. B. entworfen.

Die Tschicholdschen Arbeiten entstehen von Woche zu

Woche für ein von Woche zu Woche wechselndes

Programm eines und desselben Betriebes des »Phoebus-

Palast« in München. Die Plakate geben sich unbesorgt

in der aufgelösten Art, die heute in Prospekten und

Reklamedrucksachen die Führung hat: da in München auch

heute noch das geschlossene eher dunkle Plakatbild

vorherrscht, stehen diese graphischen Phantasien auf meist

lichtem Grund sehr gut zu ihrer Umgebung. Das Plakat

für den eben eröffneten »Palace« in Basel muss gegen-

teils mit hellen und oft aufgelösten Plakaten als Umgebung

rechnen; zudem dient es bloss als Untergrund für

ein kleineres von Woche zu Woche neu aufzuklebendes

Schriftplakat: so wurde denn ein stark leuchtender,

gelber, nach orange spielender Untergrund gewählt, mit

dumpf roten Linien, dazu ein Schriftplakat in schwefelgelb

— die Farben des Kinobaus selbst.

Im Anschluss an diese Plakatkunst sei an dieser Stelle

noch besonders aufmerksam gemacht auf die sehr interessante

Ausstellung »Neue Typographie«, die zur Zeit im

Gewerbemuseum Basel aufgebaut ist. Zwischen Geschäftsgraphik,

Buchumschlägen, Textproben finden wir auch

ein Tschicholdsches Plakat. Dem Eingang gegenüber als

Orientierungstafel ein Rahmen, darinnen das kleine Tri-

anon einem Buchtitel des XVIII. Jahrhunderts gegenübergestellt

ist, und ein Stuttgarter Bau als Gegenstück zu

einem Titelblatt in neuer Typographie. B.
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